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L'image représente la hiérarchie de Veradell. À gauche, la famille royale, nommée Anthir, tient le rôle de chef de la cité, maître des exécutions et punisseur des criminels. Au centre, la famille royale avec les quatre maisons majeures : Kelbra, Dramara, Ruthar et Vanadahl. Ces maisons sont les plus influentes en matière de détermination et représentent l'armée, la sécurité, le droit, et le conseil des lords. En dessous, les huits maisons mineures : Zalaire, Thielan, Adair, Belda, Jacobis, Elrihan, Wakelin et Falquerra. Elles sont en charge de l'application des lois, administrent le royaume à l'échelle des cantons et des villes. À droite, la Chancellerie, responsable des affaires du gouvernement, de la rédaction des documents officiels et de l'application des lois. Enfin, en bas, le Conseil des Lords est composé des chefs des quatre maisons majeures, il traite et promulgue les lois, contrôle l'armée et détient des responsabilités à l'échelle du royaume.
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Individus de la Lignée Zurlin
- Savin Kelbra (décédé) marié à Lesla Zuerlin (décédée)
  - Eradas Kelbra, marié à Elison Zurlin (décédée)
    - Warrick Kelbra (disparu)
    - Rezek Kelbra
  - Isla Zuerlin mariée à Genter Zuerlin (décédés)
    - Roi Théo Zuerlin, marié à Princesse Leona Ranier (décédés)
      - Prince Darius Zuerlin, Princesse Eshlin Zuerlin
      
Individus de la Lignée Ranier 
- Roi Arik Ranier + Roi Rykard Ranier (décédés)
- Roi Rykard Ranier marié à Leona Ranier (décédés)
      - Inconnue et Reine Adina Ranier (décédée)
      - Prince illégitime


Précédemment, dans This Dark Descent
 
Lorsque Rezek Kelbra, héritier de l’une des grandes maisons de Veradell, découvre que le père de Mikira Rusel est un enchanteur clandestin, il lui propose un pari cruel. Si la jeune femme remporte l’Illinir – une prestigieuse course de chevaux magiques organisée par les Kelbra – sur une monture non enchantée, son père sera gracié. Mais si elle échoue, les Kelbra s’empareront de leurs chevaux… et réduiront Mr Rusel en esclavage.
Un défi à priori impossible… jusqu’à ce qu’un allié inattendu entre en scène : Damien Adair, jeune héritier d’une maison rivale, consumé par un désir de vengeance envers Rezek. Il promet à Mikira un cheval magique indétectable et pour cela fait appel à une enchanteresse, Arielle Kadar. Ari crée un golem enchanté pour la course, mais à mesure qu’elle utilise sa magie, elle se sent possédée par une puissance étrangère.
Pendant ce temps, Mikira s’entraine sans relâche, épaulée par Reid Haldane, emmerdeur notoire et meilleur ami de Damien. Peu à peu, un lien fort se tisse entre les quatre jeunes gens – et un amour nait entre Ari et Damien. Ils réalisent bientôt que l’âme d’un Hérétique semble liée à un livre ancien qu’Ari a utilisé…
Par ailleurs, l’Ascension, épreuve décisive pour désigner le futur héritier des Adair, approche. Trois candidats s’affrontent : Damien, Loïc et Shira. Celui qui frappera le plus fort une maison rivale en sortira vainqueur. Damien mise tout : si Mikira gagne l’Illinir, il obtient les droits d’organisation de la course ; si elle perd, il livre aux Kelbra les meilleurs chevaux des Adair.
Mikira, elle, affronte les dangers de l’Illinir aux côtés de Talyana, son amie d’enfance, qui l’avertit : Damien serait un meurtrier. Mikira refuse d’y croire sans preuve. Mais lorsqu’un cadavre portant un anneau des Adair est retrouvé, le doute s’installe. Tiraillée, Mikira remet les preuves à Talyana, sans savoir que celle-ci enquête secrètement pour la rébellion.
Damien est arrêté. Rezek enlève Arielle et la torture pour tenter de percer le secret de la victoire de Mikira. Reid la sauve in extremis.
La dernière course débute. Ensemble, Mikira, Damien, Ari et Reid doivent unir leurs forces une dernière fois.
Tandis que Mikira remporte l’Illinir, Loïc, prêt à tout pour gagner l’Ascension, assassine le père de Rezek. Mais Damien, nouvel organisateur de l’Illinir, est désigné héritier des Adair et Loïc est arrêté.
Ruiné et déshonoré, Rezek disparait alors que Mikira se rend au bal de l’Illinir, espérant convaincre le Lord de libérer son père. Elle y retrouve Talyana, qui lui présente la princesse Eshlin et révèle qu’elles ont rejoint la rébellion.
Damien, apprenant que Mikira a causé son arrestation, l’excommunie, et Mikira accepte de suivre les rebelles.
Tandis que le bal touche à sa fin, Ari comprend que l’âme de l’Hérétique ne réside pas dans le livre, mais en elle. En croisant le regard de Rezek, elle réalise, avec effroi, que lui aussi est possédé.



Première partie
La fin venue, les Hérétiques détruisirent tout ce que les Messagers avaient bâti.
Les écoles de Lyzairin tombèrent en ruine,
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L’observatoire de Rach fut rongé par la pourriture.


[image: Blason orné d'une paire de cornes, emblème des Ruthar.]
La sagesse apportée par Skylis sombra dans l’oubli,


[image: Bllason orné d'une paire d'ailes, emblème des Vanadahl.]
et l’espérance d’Aslir, autrefois vigoureuse… se flétrit.


[image: Blason orné d'une tête de lion, emblème des Kelbra.]
L’Humanité était perdue.



1
Arielle
Arielle n’avait pas le sentiment d’être un monstre.
Dans le miroir en pied face à elle, elle voyait une jeune femme vêtue d’une robe en velours noir, avec le croc argenté d’Aslir niché au creux de sa gorge et le poids d’une maison noble derrière elle. Mais ses yeux montraient une réalité différente. Elle y décelait la peur, ce qui la mettait hors d’elle.
Elle palpa son bras, son ventre, son cou, cherchant là un signe de la créature tapie dessous, mais que celle-ci soit esprit, monstre ou fantôme, rien ne les démarquait l’une de l’autre.
Tu ne feras pas de moi un petit être apeuré, défia-t-elle l’Hérétique. Celle-ci était silencieuse depuis son échange avec Rezek Kelbra au bal de clôture de l’Illinir. Depuis qu’elle avait compris que ce n’était pas le livre de sortilèges de son Saba qui était possédé par l’enchanteresse ancestrale, mais elle. Une semaine s’était écoulée, et garder le secret de l’offre que lui avait faite Rezek lui pesait davantage chaque jour.
Je peux t’apporter des réponses, lui avait-il promis, les yeux d’un blanc de neige immaculée dû à la magie qui coulait dans ses veines. Mais Rezek n’était pas digne de confiance, et Damien ne lui pardonnerait jamais si elle acceptait l’aide de son ennemi juré. Elle s’était donc enfuie.
Toutefois, comment s’ôter de la tête que les connaissances qu’elle recherchait depuis si longtemps étaient à sa portée ?
– Arielle ?
La voix de Damien se drapa autour d’elle telle une cape douillette, dont elle s’enveloppa tandis qu’il approchait derrière elle et la serrait dans ses bras. Un peu plus loin dans le reflet, la chambre du jeune noble formait un renfoncement plongé dans l’ombre, coupé du crépuscule proche par les rideaux tirés, mais les lampes enchantées illuminaient la pesanteur nouvelle dans ses yeux gris.
Ses lèvres lui effleurèrent la joue.
– Tu es magnifique, la complimenta-t-il.
C’était vrai. On avait tressé ses cheveux en chignon haut, et quelques mèches tombaient en spirale devant son visage. Du khôl rendait le marron de ses yeux plus éclatant et plus profond. Sa robe brodée de fil blanc et argent était le pendant du gilet gris anthracite et de la veste à doublure en satin noir de Damien. Il était coiffé à la perfection, aucune mèche rebelle ne trahissant la grande agitation qui bouillonnait sous son apparence inébranlable.
Ari se retourna entre ses bras, frôlant au passage les revolvers qu’il portait contre sa poitrine, puis croisa les doigts au bas de son dos.
– J’aimerais tant que ce soit pour une autre occasion.
Damien poussa un léger soupir. Il avait à peine évoqué la mort de son père depuis qu’il l’avait apprise, quelques jours seulement après son Ascension à la tête de la maison Adair. Galan Adair s’était éteint paisiblement dans son sommeil, avec la certitude que l’avenir de sa famille était assuré, et depuis, Damien avait passé chaque soir dans son fauteuil près de la cheminée avec un verre de whisky, le regard plongé dans l’obscurité.
Avec précaution, il glissa une mèche derrière l’oreille d’Arielle.
– Je suis content que tu sois là pour m’accompagner, déclara-t-il au bout d’un moment. Les loups seront aux aguets.
– C’est l’enterrement de ton père. Auront-ils si peu de décence ?
– Bien sûr. Ils s’attendent à me trouver plus vulnérable que jamais, c’est pour eux une occasion à ne pas manquer.
Les doigts d’Ari se crispèrent. Damien aurait dû se consacrer à son deuil, pas aux jeux malsains de l’Enderlain. Mais après sa victoire à l’Illinir, il avait bénéficié d’une gratification royale et obtenu que la maison Adair remplace les Kelbra au sein des quatre maisons majeures. Ces funérailles et la veillée funèbre allaient être sa première mise à l’épreuve depuis son Ascension. Certains chercheraient à nouer une alliance avec lui, d’autres conspireraient pour le voir chuter, et tous n’auraient de cesse de lui soutirer quelque chose.
Ensemble, Ari et Damien allaient les affronter, et commencer à bâtir la nouvelle maison Adair.
Ari lui donna un baiser doux et tendre, qu’il lui rendit avec ferveur. Elle sentit ses doigts se resserrer sur ses hanches, et une vive chaleur la gagna. Rien ne l’apaisait autant que la présence de Damien et sa façon de la regarder comme si le monde disparaissait autour d’elle.
– C’est en train de devenir une mauvaise habitude, ça, maugréa quelqu’un depuis la porte.
Damien esquissa un sourire. Les bras croisés, Reid était le pendant débraillé de son ami toujours impeccable. Ses cheveux noirs évoquaient un corbeau hirsute, il portait sa chemise hors de son pantalon, sans veste ni gilet, et ses manches retroussées révélaient les lignes sinueuses de ses tatouages.
Depuis la brouille de Damien avec Mikira, il avait renoncé à faire le moindre effort. Ari aurait préféré qu’il se laisse moins aller. Cela lui rappelait trop l’absence de sa camarade, qu’elle ressentait déjà comme celle d’un membre amputé. Ils n’avaient pas revu la cavalière depuis le bal de clôture, durant lequel Damien avait appris qu’elle lui avait caché une preuve qui le liait à un crime, et qui aurait pu le mener à sa perte.
C’était là encore un sujet qu’ils n’avaient pas abordé, mais ce n’était pas le moment.
– Tout est prêt, annonça Reid. Ils t’attendent pour commencer.
Ari entrecroisa ses doigts dans ceux de Damien. Il avait besoin d’elle, et Ari serait là, à ses côtés. Reid sur les talons, ils sortirent dans la nuit qui fraichissait vite, remontèrent la galerie extérieure du manoir avant d’émerger dans le domaine.
Ils se dirigèrent vers une assemblée installée devant une estrade, où Shira, la sœur de Damien, les attendait. La voir là, vêtue d’un tailleur bleu marine, sans ses couteaux, et avec ses cheveux d’ordinaire tressés à présent ramassés en chignon soigné sur sa nuque, se révélait très déroutant.
Comme son frère, elle cachait sa peine derrière un masque de grand contrôle.
L’élite de Veradell occupait les sièges telle une armée ennemie, océan de robes longues et de vestes parées de gemmes tournant vers eux des yeux avides. L’attention qu’on lui portait lui rappela tant l’enterrement de son Saba qu’elle faillit flancher. Des souvenirs lui revinrent du Sage qui psalmodiait des prières, des vêtements qu’elle avait déchirés de chagrin, et des cris stridents de sa sœur.
Tout le monde l’avait dévisagée, là aussi.
Saisie par l’envie de disparaitre, elle brula le vérillion qu’elle avait ingéré en anticipation. La magie bourdonnante de la plante diffusa en elle sa chaleur familière. Elle n’y avait recouru qu’en petite quantité les jours précédents, car elle soupçonnait que la substance renforçait son lien avec l’Hérétique, mais elle était incapable de renoncer tout à fait à sa puissance, de nier combien elle la rassurait chaque fois qu’elle en reprenait.
Elle se lança un sortilège de calme à l’aide de la bague en rubis à son doigt, à présent serrée contre celle en émeraude que Damien lui avait offerte. Quand l’enchantement l’aurait apaisée, elle l’interromprait.
Damien lui donna une pression sur le bras et lui adressa un coup d’œil interrogateur. Depuis presque toujours, on avait appris à Arielle à ne pas attirer l’attention, à rester cachée. Se rendre sur le champ de bataille pour affronter la haute société de la ville était en contradiction flagrante avec cette éducation, et il voulait s’assurer qu’elle soit prête.
Ari songea à Mikira, qui s’était mêlée à ces loups et les avait mis au défi de la mordre, puis releva le menton.
Elle ne se laisserait pas gagner par la peur.
 
À la fin de la cérémonie, Arielle demeura debout au premier rang tandis que les autres suivaient Reid vers la bâtisse et sa cour principale, où la veillée allait avoir lieu. C’était la première fois qu’elle assistait à un enterrement conduit selon le rite célairain, cercueil ouvert, le corps blême de Galan vêtu d’un costume noir et argenté. Il lui semblait indélicat d’attarder le regard sur lui, aussi détourna-t-elle les yeux.
Damien et Shira descendirent de l’estrade et rejoignirent Ari, cependant que les porteurs soulevaient le cercueil.
– On ne les suit pas ? s’enquit-elle.
Shira secoua la tête.
– Notre père a indiqué clairement qu’il ne voulait pas que sa mise en terre soit un spectacle. Je vais m’en charger pendant que Damien s’occupe de nos invités.
C’était là une conclusion très brusque pour un processus qu’Ari savait sans fin. Le chagrin dû à la perte d’un être cher n’était jamais fugace. Après les funérailles de leur Saba, sa sœur et elle avaient observé le deuil avec leurs parents pendant sept jours, durant lesquels ils avaient reçu voisins et amis chez elles, et ça n’avait été que le début. Mais Damien lui avait expliqué que la mort n’avait rien d’aussi solennel à Célair, royaume qui avait appris à la côtoyer de près sous le joug interminable de l’Enderlain.
Cette soirée, on célèbrerait autant la vie de leur père qu’on pleurerait sa disparition.
– Tu nous rejoins, après ? demanda Damien à Shira, avec un désintérêt travaillé.
Son sourire en coin indiqua qu’elle s’en était aperçue elle aussi.
– Non, petit frère. Je vais te laisser briller.
On eut un instant l’impression qu’elle allait le serrer contre elle, mais elle se ravisa, et posa une main sur l’épaule d’Ari.
 – Attention à ce qu’il ne lance pas des regards noirs trop insistants.
– Je ne peux rien promettre, rétorqua Ari, s’amusant de la façon dont Damien crispa la mâchoire.
Shira suivit les porteurs du cercueil, puis Ari prit Damien par le bras et l’accompagna sur le chemin de la demeure.
– Tu es prêt ? l’interrogea-t-elle lorsqu’ils s’engagèrent dans le couloir intérieur.
Damien tira sur les manchettes de sa veste.
– Allons-y.
Le passage vouté débouchait sur une cour spacieuse parée de décorations blanches et argentées, où retentissait la mélodie d’un piano enchanté. Une imposante statue de lion blanc dominait les lieux en l’honneur du Messager Aslir, à présent le patron de la maison Adair. Même l’anneau sigillaire de Damien avait été repensé, fait de diamants en forme de crocs de lion.
Ils s’avancèrent dans l’assemblée nombreuse, où ils saluèrent les uns et les autres. Le chef de l’Anthir, l’inspecteur Elrihan, serra la main de Damien et lui présenta ses condoléances. D’autres les interrompirent pour leur adresser un mot gentil ou leur faire part d’un souvenir ému de Galan, et Damien les recueillit de bonne grâce, même si ça n’était pas sa priorité.
Il avait établi une liste d’invités importants, avec lesquels il passa plus de temps, afin de nouer des relations qui pourraient lui servir plus tard. Toutes les personnes présentes voulaient quelque chose de lui, et réciproquement ; au cours de la soirée, ils allaient poser les fondations de l’avenir de la maison Adair, ainsi que Galan l’aurait voulu. Quant à Ari, elle laissait frémir son vérillion, se promettant de n’y recourir encore qu’un court moment.
La veillée passa dans un flot de conversations et de coupes de champagne, de danses brèves et de petits fours grappillés au passage. Alors que les dernières lueurs du jour s’éteignaient et que les lampes enchantées baignaient la cour d’une lueur indolente, une douleur familière se nicha dans le crâne d’Ari. Ses migraines ne la quittaient pas, et elle avait appris à fonctionner malgré elles, mais elles continuaient à lui gâcher ses soirées.
– Excuse-moi, murmura-t-elle à Damien, avant de prendre congé pour gagner la galerie extérieure.
Elle vit Reid près du buffet, et l’y rejoignit en prenant de grandes bouffées d’air frais.
Il lui jeta un rapide coup d’œil.
– Tu en as déjà marre ?
Elle se massa sur la tempe.
– Tu n’aurais pas de ton infusion, par hasard ?
Il sortit une flasque de sa poche, et elle faillit lever les yeux au ciel.
– Ce n’est pas fait pour la tisane, normalement, maugréa-t-elle.
L’infusion était tiède, mais la camomille lui apporta un soulagement immédiat.
– Un jour, déclara-t-il d’un ton sec, l’un d’entre vous me dira juste merci.
– Merci, dit-elle avec un petit air amusé.
Comme on pouvait s’y attendre, il ne s’en renfrogna que davantage. Le sourire d’Ari s’effaça lorsqu’elle prit la pleine mesure de sa réflexion : l’un d’entre vous. Damien et elle, bien sûr, mais elle devinait à ses épaules voutées et à la façon dont il évitait son regard qu’il pensait surtout à Mikira.
Elle lui rendit sa flasque, puis lui donna une pression sur le bras.
– On va trouver un moyen de tout arranger, Reid. Je te le promets.
– Tu n’as pas remarqué que Damien était le roi des rancuniers ? demanda-t-il avec amertume. Le pardon, ça ne fait pas partie de son vocabulaire.
C’était vrai. Damien avait à peine écouté ses protestations lorsqu’il avait rejeté Mikira. Très affectée d’avoir perdu son amie, elle en avait assez de le cacher, de mettre ce sentiment sous le tapis tel un secret honteux. Cette considération attisa son mécontentement, et intensifia le bourdonnement dans sa tête.
Je perçois ta colère ardente, petite lionne, retentit un chuchotement en elle. Laisse-la s’exprimer.
Ari sursauta, surprise par la voix de l’Hérétique, stupéfaite qu’elle s’immisce si facilement dans son esprit. Elle paraissait plus consistante, plus tangible, comme si elle aurait pu tendre la main et… Ari ferma vigoureusement les yeux afin d’étouffer cette pensée, mais elle ne put repousser le malaise qui bouillonnait dans sa poitrine.
Où étiez-vous passée ? s’enquit-elle, certaine que l’absence de la créature ne se produisait pas sans raison.
Ces rassemblements me font horreur, dit l’Hérétique comme si elle ne l’avait pas entendue. Il n’y a ici que des imposteurs et des menteurs.
Cette déclaration évasive l’agaça. Elle avait presque renoncé à convaincre l’Hérétique de lui livrer des détails sur elle. Son silence des derniers jours l’aidait à faire comme si tout allait bien, mais la frustration que lui inspiraient ses propos énigmatiques ne fit que redoubler.
Et vous, qu’est-ce que vous êtes ? rétorqua-t-elle sèchement.
La réponse de l’Hérétique se diffusa dans son esprit telle une goutte de poison.
Le châtiment.
– Ari ? fit Reid d’un ton hésitant.
Elle l’entendit à peine. Un bourdonnement grave résonnait dans ses oreilles, proche de celui que propagea en elle le lien qu’elle partageait avec ses golems. Il imprégnait ses sens, l’enveloppait dans un cocon, devenait son…
On la percuta par-derrière. Ari fit volteface, renversa un plateau chargé de verres et expédia un serveur dans une colonne à proximité. Sans s’en rendre compte, elle avait puisé dans l’émeraude de son autre bague et s’était armée d’un enchantement de force.
Le serveur en resta bouche bée, paralysé par la peur. Ari le fixa sans ciller.
– Arielle ?
La main que Damien posa sur son bras la ramena à l’instant présent. Rien ne lui avait échappé, mais il croyait encore que l’Hérétique était lié au grimoire de son Saba, et seulement une voix qui s’adressait à elle au travers de ce lien.
Il ignorait la vérité.
Il s’était passé tant de choses depuis le bal qu’elle n’avait toujours pas trouvé le bon moment pour se confier à lui, et avec tout ce qui requérait son attention, elle préférait ne pas l’accabler davantage.
– Arielle ? Ça ne va pas ?
Le masque de Damien s’était fissuré, et l’inquiétude en suintait.
– Ce n’est rien.
Elle s’éloigna dans le couloir sous les regards des convives. Une part reculée d’elle savait que cette colère n’était pas vraiment la sienne, en tout cas pas entièrement, pourtant, cette rage l’étourdissait tel un parfum entêtant.
Damien la suivit et s’arrêta à côté d’elle derrière une autre colonne.
– Je sais qu’il y a quelque chose, insista-t-il.
La culpabilité s’immisça en elle, mais le vrombissement était si fort qu’elle n’avait pas toutes ses capacités de réflexion.
– Et alors ? lâcha-t-elle sèchement. Si je te disais que je suis furieuse contre toi à cause de ce que tu as fait à Mikira, et que ta réaction est excessive ?
Damien se raidit.
– Je te l’ai déjà expliqué, répondit-il d’un ton trop égal. Mikira, c’est terminé.
– C’est notre amie, le contredit-elle.
– Elle a cessé de l’être quand elle m’a trahi.
Reid les rejoignit et les regarda d’un air paniqué.
– Il vaudrait mieux que…
– Elle n’a trahi personne, le coupa-t-elle, l’agacement qui bouillonnait en elle ayant fini par déborder. C’était un malentendu, et tu refuses de l’admettre !
– Les gens vous écoutent, déclara Reid plus fort.
Ce n’était en effet pas le moment d’aborder ce sujet, mais la colère d’Ari s’intensifiait à chaque seconde. Elle s’enroulait autour de son cœur et serrait jusqu’à l’étouffement.
– Arielle ?
Damien lui tendit la main. Elle s’en empara et la tordit en arrière assez fort pour qu’il s’agenouille avec un chuintement de douleur. L’espace d’un instant, elle le fixa du regard sans le reconnaitre, chercha à mettre un nom sur son visage, à comprendre pourquoi sa grimace de souffrance l’inquiétait. Puis elle se ressaisit.
Elle retira vite sa main et se mit à genoux à côté de lui.
– Je suis vraiment désolée. Je… Je ne sais pas ce qui m’a pris.
– Tes yeux, répondit-il, en tenant son poignet blessé. Ils sont encore devenus blancs.
– Oh non…
Elle se passa les doigts sur la joue. Son vérillion – à force de recourir à sa magie, elle avait brulé sa réserve presque entière sans s’en rendre compte.
Sortez de ma tête, ordonna-t-elle à l’Hérétique.
Après un bref silence, la voix grommela :
C’est notre tête, maintenant.
L’estomac au bord des lèvres, Ari plaqua la main sur sa bouche. Aussi surement que l’Hérétique connaissait tout de ses émotions, Ari percevait la vérité dans les paroles de l’esprit. Jour après jour, leur lien s’était consolidé, alimenté par la magie à laquelle elle était incapable de renoncer. Il faisait partie d’elle, aussi indissociable de son être que son sang ou ses os. Elle ne pouvait pas s’en couper, et ce ne serait pas la dernière fois qu’elle perdait le contrôle, que l’Hérétique lui volait son corps.
– Je suis désolée, répéta-t-elle en aidant Damien à se relever. Je vais arranger ça. Je te le promets. Je…
– Lady Kadar ?
Une domestique se tenait devant la porte des appartements de Damien.
– Je m’excuse de vous interrompre, mais une jeune fille veut absolument vous parler.
– Qui…
Ari laissa sa phrase en suspens, le souffle coupé, alors que quelqu’un s’avançait dans le vestibule. Quelqu’un qu’elle croyait ne jamais revoir.
Sa sœur était là.


2
Arielle
– Rivkah ? dit Ari dans un souffle, stupéfaite.
Sa sœur ouvrait de grands yeux affolés. Ses vêtements usés étaient sales, ses cheveux bouclés ramassés sur le côté en natte désordonnée, et sa peau brune était hâlée par le soleil.
Ari tendit la main vers sa joue, sans la toucher, par peur qu’elle passe au travers. Puis Rivkah se jeta dans ses bras, et Ari sut qu’elle ne rêvait pas. Elle avait grandi ; sa tête lui arrivait presque au menton, mais elle était toujours très maigre, et elle sentait les rugelach, ces petits croissants au chocolat dont elle raffolait.
– Tu es vivante, déclara Rivkah.
Sa voix brisée par l’émotion bouleversa Ari.
Cela faisait presque un an qu’elle avait quitté leur foyer, terrifiée par ses pouvoirs, et accablée de culpabilité par la mort de leur Saba. Un an qu’elle n’avait pas vu le visage de sa sœur ni entendu son rire éraillé.
Mille questions l’assaillirent, mais elle s’accorda encore quelques instants pour serrer sa cadette contre elle avant de l’interroger. Lorsqu’elles mirent fin à leur embrassade, toutes les deux avaient les joues trempées de larmes.
Damien comprit aussitôt ce qui se passait.
– Nous allons vous laisser tranquilles.
Il fit signe à Reid, qui le suivit, non sans décocher à Rivkah un regard soupçonneux.
Surexcitée, Ari fit entrer sa sœur dans les appartements et désigna la causeuse.
– Assieds-toi, va. Je peux te servir du thé ou du whisky. Ou… non, tu n’as que quinze ans. Quoiqu’aujourd’hui, remarque…
Elle n’acheva pas sa phrase, rattrapée par la question qu’elle aurait dû poser dès le début.
– Qu’est-ce que tu fais ici ?
– J’allais te demander la même chose, répondit Rivkah, avant de déposer son sac et de la rejoindre. Ça fait des semaines que je te cherche.
Ari écarquilla les yeux.
– Quoi ? Mais papa et maman… Ils doivent être morts d’inquiétude.
Rivkah se rembrunit.
– Ça ne t’a pas empêchée de t’en aller, toi.
– C’était différent.
Ari contempla la gorge de sa sœur, où une fine cicatrice dépassait sous l’étoffe de sa chemise. Une parmi les nombreuses autres que lui avait laissées ce premier golem de malheur.
– Je n’avais pas le choix, tu sais pourquoi.
– Non, tu n’étais pas obligée. Tu en avais envie. Ça faisait déjà des années que tu voulais partir, ce drame t’a juste servi de prétexte.
– J’étais un danger pour vous tous !
Rivkah se leva brusquement.
– Tu étais ma sœur ! Tu avais peur, tu étais désemparée, et tu ne nous as même pas accordé une chance de tout arranger. Tu m’as abandonnée.
La douleur à vif qui perçait dans sa voix fit tressaillir Ari. Il lui manquait les mots pour expliquer la terreur qui s’était enracinée en elle ce jour-là. Depuis toujours, ses parents lui avaient intimé de rester discrète, prudente, et elle venait de comprendre pourquoi.
Ce n’était pas de sa famille qu’on avait peur, dans leur petite ville –, c’était d’elle. Parce qu’elle avait trouvé le grimoire de son Saba, que l’âme de l’Hérétique s’était liée à elle, et qu’elle avait dû faire des choses étranges, utiliser une magie qu’elle ne contrôlait pas. Avait-elle blessé quelqu’un, ou n’avaient-ils craint que l’attention qu’elle risquait d’attirer ?
Une enchanteresse kinienne ne pouvait être que de mauvais augure.
– Tu as raison, reconnut-elle. Je désirais partir depuis longtemps. Je n’avais pas ma place à Aversheen. Mais jamais je n’ai voulu t’abandonner, Riv. Toi, jamais.
Rivkah se laissa tomber mollement dans la causeuse. Ari aurait aimé la serrer dans ses bras jusqu’à réparer ce qui s’était brisé entre elles, mais elle ignorait si ce serait possible un jour, malgré toute sa volonté.
C’était Rivkah qui poussait Ari à sortir de sa coquille. À la suivre dans ses aventures quand elle faisait une farce aux fils du boulanger devant le temple, ou quand elle se glissait en catimini dans les coulisses des représentations qu’on donnait sur l’eida du village. En se séparant d’elle, elle avait perdu l’étincelle qui la maintenait en vie, et sombré dans une existence qu’on pouvait à peine qualifier de survie.
Jusqu’au jour où Damien avait franchi sa porte.
– Mais maintenant, me voilà, dit doucement Rivkah, en lui assénant un petit coup d’épaule.
– Oui, murmura Ari. Te voilà.
Elles bavardèrent ensuite, comme Ari ne l’avait pas fait depuis des mois. Elles parlèrent du pain hallah qui lui manquait tant, de l’immensité de Veradell et de ses innombrables secrets, dont Rivkah voulait tout connaitre. Elles discutèrent de tout, sauf de la magie qui l’avait poussée à s’enfuir. Sauf des golems, de leur grand-père, de l’année qui venait de s’écouler.
Au bout d’un moment, la porte s’entrouvrit, Damien et Reid entrèrent, ce dernier muni d’un plateau de petits fours sucrés. Les bruits de la soirée s’étaient tus.
– C’est fini ? s’enquit-elle.
– Ça m’a semblé préférable, dans ces circonstances.
Damien se servit un whisky Adair sur la desserte avant de s’installer dans son fauteuil favori près du feu, où il s’enfonça avec un épuisement inhabituel. Si la visiteuse avait été quelqu’un d’autre que Rivkah, elle lui aurait demandé de partir, certaine qu’il avait besoin de calme. Mais, sachant l’importance que Rivkah avait pour elle, il se contenta de boire son verre.
Reid lança un regard mauvais aux deux sœurs.
– Vous avez pris ma place.
Rivkah montra du doigt le fauteuil vide à côté de Damien.
– Oh, regardez, il y en a une ici.
Reid se renfrogna de plus belle, et posa brusquement le plateau sur les piles de livres qui faisaient office de table. Rivkah se servit une pâtisserie, puis encore deux autres. Rien n’avait changé, semblait-il : sa sœur était toujours aussi gourmande.
Ari réprima un sourire.
– Rivkah, je te présente Reid Haldane et Damien Adair.
Damien leva son verre, mais Reid prit seulement un gâteau et alla d’un pas lourd s’installer dans l’autre siège. Au même moment, le dossier de la causeuse remua, et peu après, une petite forme noire s’extirpa d’entre les coussins.
Le chat n’eut qu’un bref instant pour s’étirer de tout son long avant que Rivkah s’empare de lui et s’écrie d’une voix suraigüe :
– Il est trop mignon !
Reid faillit s’étouffer.
– Ce n’est pas un jouet ! protesta-t-il.
Le chat golem fit des moulinets dans le vide, et Ari le retira vite des mains de sa sœur.
– Tu es toujours aussi terrible avec les animaux, commenta-t-elle.
Elle se leva pour déposer Bidule sur les genoux de son maitre, d’où il s’empressa de grimper sur sa chemise. Reid foudroya Rivkah d’un regard plus noir que jamais.
La jeune fille fit un sourire timide à Ari, scène d’une familiarité qui lui serra le cœur. Sa cadette lui avait manqué avec une intensité si forte qu’elle l’avait enfouie, consciente qu’elle la consumerait. Mais maintenant que sa sœur était de retour, ce besoin revenait au galop.
Rivkah observa la suite luxueuse et contempla les revolvers de Damien sans dissimuler sa méfiance.
– C’est là que tu étais depuis tout ce temps ? s’enquit-elle. Avec… eux ?
Ari referma les doigts autour du collier de son Saba, et en cet instant, les évènements des mois précédents remontèrent à la surface. Atara et l’Illinir, son exploration de la magie avec Damien, les Hérétiques, Mikira – elle voulait tout lui raconter, comme autrefois.
Pour que tu puisses de nouveau lui briser le cœur ? murmura la voix. Oh, petite lionne. Ne lui as-tu pas fait assez de mal ?
Ari serra le collier plus fort, comme pour écraser la présence de l’Hérétique. Ses flux et reflux la déroutaient déjà, mais le plus inquiétant, ce qui menaçait de la pousser à la panique, c’était la connaissance précise que l’Hérétique avait d’elle. L’esprit ne semblait pas capable de lire dans ses pensées, mais il percevait ses émotions, les identifiait avec une aisance inouïe et les mêlait aux siennes.
Et il avait raison.
Malgré les innombrables changements, une chose restait la même : la magie d’Ari était dangereuse, et sa sœur n’était pas en sécurité en sa compagnie.
– Ari ? fit Rivkah d’un air hésitant.
– Tu devrais repartir, Riv, annonça Ari. C’est trop… je suis trop dangereuse, pour l’instant.
– À cause de ta magie ?
Ari se figea. Damien posa son verre sur la table d’appoint et se pencha en avant.
– Que sais-tu à ce sujet ? lui demanda-t-il.
Rivkah le fixa d’un regard indéchiffrable, mais ce fut à Ari qu’elle répondit :
– Après ton départ, papa et maman m’ont raconté la vérité au sujet de ton livre de sortilèges. C’est un des quatre Racari, et tu y es liée. J’ai pensé que si j’en apprenais plus à son sujet, que je découvrais d’autres personnes comme toi, elles pourraient peut-être t’aider.
D’autres personnes comme toi. Ari songea aussitôt à Rezek, à sa proposition de lui fournir des réponses.
– Je travaille dans les archives d’un temple, chez nous, reprit Rivkah, avec un enthousiasme flagrant. Ils me laissent fouiller dans les dossiers, et je me suis dit : pour que le grimoire te soit parvenu, quelqu’un a dû le sortir du Kinahara après le Cataclysme. Peut-être que les Messagers les ont récupérés, alors si nous pouvions retrouver l’un d’eux…
– Un Messager, rien que ça ?
– Ils existent, Ari, affirma Rivkah d’un ton de défi, les bras croisés, avec une moue que son ainée connaissait bien
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